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+++ 
 
 
Si silencieux ici. 
 
On n’entend rien. 
 
Plus rien ne vit? 
 
Ils sont vraiment tous morts? 
 
Ils nous ont vraiment tous abandonnés? 
 
Où ils sont maintenant? 
 
Partis? Ils ne reviendront plus?  
 
 
+++ 
 
 
Pourquoi je n’entends plus le monde? 
 
Pourquoi passe-t-il à côté de moi? 
 
Tant de bruit, je n’entends plus rien. 
 
Tant de bruit à cause des images, des informations, je ne vois plus rien, je ne comprends 
plus rien. 
 
 
+++ 
 
 
Qu’est-ce que cet oiseau veut nous dire? 
 
Qu’est-ce que cet oiseau a à nous dire? 
 
Que voit-il sur sa route? 
 
 
+++ 
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LA CONFÉRENCE DES OISEAUX 
 
WELCOME TO PARADISE LOST 
 
Un chœur pour des milliers de voix. 
Ce sont des êtres humains, des oiseaux, notre mère la terre, l’auteur, tout.  
Ils ne cessent de changer d’attitude, de point de vue, de manière de s’exprimer. 
. 
 
 
+++ 
 
 
Peut-être que tout cela commence très simplement: quelqu’un entre sur scène...  
 
Donc j’ai lu ce livre LA CONFÉRENCE DES OISEAUX et ça raconte... 
 
...et raconte tout ce qui lui est resté en mémoire à la lecture de cet ancien texte soufi LA 
CONFÉRENCE DES OISEAUX: 
 
Donc il y a tous ces oiseaux et ils provoquent une conférence car ils veulent partir pour se 
rendre chez leur roi, LE SIMURGH, mais la route est dangereuse, longue et personne ne sait 
s’ils arriveront tous sains et saufs et euh, toute la première partie du livre ce sont des 
excuses. 
 
Oui, des excuses. 
 
Tous les oiseaux trouvent des excuses pour ne pas partir. 
 
Ils ne veulent rien changer, 
 
dans leur vie, c’est tout.  
 
Tout ce voyage est trop incertain, c’est tout. 
 
Ils ne veulent pas abandonner ce à quoi ils sont parvenus, LE STATUS QUO. 
 
Tout reste pareil. 
 
Eux-mêmes ils ne veulent pas CHANGER. 
 
Tout ça c’est trop fatigant.  
 
Et pourtant certains se mettent quand même en route 
 
et parviennent jusqu’à sept vallées. 
 
Et la route est tumultueuse et dangereuse, et ils font de très nombreuses expériences. 
 
Ils voient et entendent des choses qu’ils n’ont jamais vues ni entendues 
 
et ils finissent par arriver, 
 
et derrière mille voiles, 
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ils trouvent: 
 
le SIMURGH .  
 
 
(lit dans un livre ancien) 
 
« Aucun sachant ne connaît sa perfection. 
 
Aucun voyant sa beauté. 
 
Sur le chemin qui mène à lui, il te faudra traverser de nombreuses frontières 
 
et laisser derrière toi de nombreuses habitudes ». 
 
 
(lit dans un livre ancien) 
 
« Libérez-vous de l’égoïsme et des errances. 
 
Quand on transforme sa vie en lumière, on… » 
 
 
 
(s’interrompt) Oui mais avant d’en arriver là, à cet instant, 
 
si on allait déjà au moment de l’histoire où les oiseaux se réunissent pour leur conférence, 
 
dans un grand champ vaste et vide,  
 
comme celui-là. 
 
Le seul problème c’est 
 
qu’ici il n’y a plus d’oiseaux, 
 
seulement très peu,  
 
ils ne viennent plus 
 
parce qu’il n’y a plus d’insectes. 
 
Ils meurent tous  
 
à cause des pesticides et des engrais,  
 
qu’on répand pour faire pousser l’herbe plus vite et plus haut, 
 
pour la tondre plus souvent.   
 
Ce qui fait que la couvée des quelques oiseaux qui sont restés est hachée par les lames 
rotatives des moissonneuses.  
 
Car les grandes exploitations agricoles aujourd’hui tondent l’herbe huit à 16 fois par an au 
lieu de deux fois par an, 
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parce que cela pousse si vite, 
 
à cause des pesticides,  
 
qui font mourir les insectes 
 
et les abeilles,  
 
car on a besoin de cette herbe pour les vaches 
 
pour qu’elles produisent encore plus de lait 
 
pour le lait en poudre 
 
qu’on envoie en Chine,  
 
parce qu’il y a en Chine une grande campagne publicitaires: 
 
Le lait des plaines fraiches d’Europe renforce nos enfants chinois. 
 
Oui et des clients chinois en masse sont soudain complètement dingues du lait en poudre 
venu d’Europe. 
 
Ils envoient des agents en Europe pour tout acheter secrètement dans les supermarchés 
 
Et les grandes entreprises agricoles européennes produisent donc avant tout pour le marché 
chinois. 
 
Car le marché doit croître. 
 
On a besoin de plus de croissance, 
 
disent les hommes en „costumes-slim-fit“ 
  
pour faire encore plus d’argent 
 
pour pouvoir le faire disparaître dans des sociétés-écran secrètes dans des petits paradis 
fiscaux sans passer par l’administration fiscale. 
 
Abracadabra. 
 
Sim sala bim. 
 
Le million a disparu, 
 
et avec lui les insectes 
 
et les oiseaux.  
 
Mais à la place on a les sociétés-écran,  
 
notre petit paradis fiscal,  
 
où il y a pour tous les milliardaires de tous les pays du monde une petite niche pour mettre 
ses milliards dans un petit nid sans passer par l’administration fiscale. 
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Welcome to Paradise. 
 
Bon, ce sont donc les éléments de notre petite histoire ici: 
 
Les oiseaux veulent convoquer une conférence. 
 
Non, les oiseaux veulent que les hommes convoquent une conférence.  
 
Exactement, les oiseaux vont voir le roi. 
 
Non, les hommes cherchent un nouveau guide qui les aide à sauver le monde. 
 
Les oiseaux ne tiennent plus de conférence. 
 
Ils n’arrivent pas à venir jusqu’ici. 
 
Ils ne chantent plus pour nous, 
 
on doit le faire nous-mêmes.  
 
Les oiseaux se mettent en grève,  
 
ils ne chantent plus 
 
et les hommes commencent un grand voyage. 
 
Ils ne savent pas où ils vont finir par arriver.  
 
Il y a donc des oiseaux 
 
Et des êtres humains, 
 
et la planète participe aussi.  
 
Les pages se sont un peu mélangés pendant le voyage. 
 
On a perdu l’ordre.  
 
Un peu comme l’œuf  et la poule.  
 
Ah bon et oui, on est toujours quelqu’un d’autre 
 
Et pourtant on est toujours nous, 
 
nous sommes vous et vous êtes nous, 
 
disent les oiseaux.   
 
Au Moyen-Âge, l’oiseau était d’ailleurs le symbole de l’âme de l’être humain.  
 
Enfin, l’original est une sorte de vieux texte soufi, incroyablement ampoulé, souvent traduit 
de la même façon, de sorte qu’on ne comprend pas vraiment le sens et l’auteur a été torturé 
à mort par les puissants à cause de ce texte parce qu’il ne reconnaissait pas la religion 
dominante et disait que Dieu surpassait toutes les religions. 
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« Les religions ne sont pas le chemin de Dieu et aucune religion n’a le droit de prétendre à 
l’absolu ». 
 
« Les religions servent aux puissants à maintenir leur pouvoir » 
 
« Elles ne mènent pas à Dieu » 
 
C’est pourquoi ils l’ont torturé à mort. 
 
Des catholiques? 
 
Non, des islamistes, je crois.  
 
Donc l’auteur a été exécuté de façon atroce à cause de cette œuvre . 
 
Car il avait contredit les préceptes religieux en vigueur. 
 
Alors: si on commençait. 
 
Et d’abord une question: 
 
Est-ce que l’univers nous regrettera quand on aura quitté cette planète? 
 
Et où irons-nous quand la planète nous aura mis dehors? 
 
Elle nous secoue, on se précipite dans le grand tout. 
 
La question c’est donc: 
 
Est-ce qu’on aura appris à voler d’ici à ce que la planète nous jette dehors? 
 
Chute libre. 
 
L’humanité en chute libre. 
 
On commence. 
 
Enfin. 
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WELCOME TO PARADISE LOST 
 
 
Que veut nous dire cet oiseau? 
 
Qu’est-ce que cet oiseau a à nous dire ? 
 
Que voit-il  en partant d’Afrique pour venir jusqu’à nous ?  
 
Des surfaces déforestées,  des montagnes devenues déserts.  
 
Des gens tentent de traverser la Méditerranée avec des canots défoncés pour atteindre la 
forteresse Europe, 
 
chavirent,  
 
nagent,  
 
seuls les plus forts y parviennent,  
 
les autres se battent,  
 
s’agitent, 
 
avalent de l’eau, 
 
se battent,  
 
d’autres tentent de les sauver,  
 
d’autres encore essaient avant tout de se sauver eux-mêmes,  
 
les canots de sauvetage arrivent trop tard.  
 
Je n’arrive plus à respirer. 
 
Je n’arrive plus à respirer.  
 
Le poumon s’emplit d’eau 
 
et 
 
on entend un gargouillis, 
 
la mer est mauvaise. 
 
Il fait sombre, froid. 
 
Oh, ça charrie déjà un cadavre, 
 
regarde, tout petit, 
 
un cadavre d’enfant,  
 
et maintenant, il sombre. 
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Il sombre au fond de la mer et 
 
personne ne s’en souviendra jamais, 
 
car personne ne sait qu’il s’est noyé ici.  
 
Les parents ont confié l’enfant à un passeur pour 10 000 euros. 
 
Dans l’espoir qu’il échapperait à l’attaque qui ravage sa ville natale et  se construirait une vie 
plus sûre en Allemagne ou en Suède.  
 
Mais, 
 
oui, les vagues, 
 
les vagues,  
 
la mer profonde et agitée ;  
 
les parents sont déjà morts. 
 
La mère violée sous les yeux du père, 
 
le père cloué à la porte de la grange et fusillé, 
 
on l’a laissé là  
 
La mère gît encore quelque part, couchée dans la poussière. 
 
L’enfant est charrié par la mer au milieu des masses d’ordures de notre prospérité, en pleine 
Méditerranée. 
 
La belle mer, 
 
Si profonde, 
 
soudain si calme. 
 
Elle engloutit tout.  
 
Maintenant les poissons mangent l’enfant, 
 
ils mangent les cadavres et les sacs en plastiques qui tourbillonnent ensemble pour former 
d’immenses îles mobiles, 
 
la mer se tait, 
 
puis s’agite. 
 
On continue à voler.  
 
 
+++ 
 
Les oiseaux survolent les forêts et les plaines d’Europe, 
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ils n’y voient quasiment pas d’hommes  
 
ces derniers sont chez eux, face à leurs ordinateurs portables et regardent Netflix.  
 
Ils ne nous entendent pas, ils sont scotchés à  leurs écrans 
 
et maintenant ils se prennent en photo 
 
et attendent que d’autres gens regardent leurs photos et cliquent LIKE.  
 
Ils tordent leurs visages pour faire des petites moues rigolotes, comme des canards et se 
prennent en photo  
 
ou photographient leur repas 
 
et le mettent en ligne 
 
ou leurs parties intimes et les envoient par WhatsApp, Snapchat, Grindr ou Tinder,  
 
Quoi ? 
 
Oui, ça s’appelle le sexting.  
 
Ça fait fureur partout. 
 
Regarde sur le portable de ton copain. 
 
Les oiseaux poursuivent leur vol et longent des villes, 
 
des forêts, survolent des surfaces vides où ils veulent se poser dans l’herbe.  
 
On verse dans les champs des engrais artificiels et du glyphosate, 
 
cette terre ne fait pousser que du poison. 
 
Les paysans versent du poison sur leur pays et tout meurt, 
 
seule l’herbe pousse, 
 
pousse et pousse, 
 
pousse et pousse et pousse, et encore plus de poison et encore plus d’herbe et encore 
moins d’insectes et plus du tout d’abeilles , tout a disparu, remplacé par une herbe qui 
pousse, qu’on tond huit fois par an pour gaver des vaches en élevage intensif, produire du 
lait qu’on transforme en poudre et qu’on envoie en Chine.  
 
Le taux d’exportation augmente. 
 
Encore davantage de glyphosate, 
 
plus de vers,  
 
plus de fourmis,  
 
plus de mouches, 
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plus rien à manger.  
 
On meurt de faim. 
 
On a besoin d’une grande conférence des hommes et il faut parcourir une grande route avec 
l’humanité pour 
 
aller voir  
 
le Simurgh, 
 
nous leur montrerons notre roi, le Simurgh, il vit derrière 1000 voiles au bout de la vérité, et il 
a la réponse aux questions : 
 
Qui sommes-nous ? 
 
Pourquoi avoir autorisé tout cela ? 
 
Qui fait des choses pareilles ?  
 
Maintenant la mère violée est photographiée par un jeune et beau photographe, à contre-
jour, un moment fou.  
 
La photo fait le tour du monde. 
 
En première page. 
 
De la folie. 
 
Super, super, super.  
 
Carrière en plein essor. 
 
Plus de guerre s’il vous plaît, 
 
plus de viols s’il vous plaît. 
 
Il y a un marché tellement grand pour ces images, 
 
il faut nourrir le marché.  
 
L’agriculteur démarre l’immense moissonneuse-batteuse 
 
télécommandée, 
 
il est assis face à son ordinateur comme sur la passerelle de commandement d’un immense 
tournage de film où on produit des jeux en ligne et dirige les différentes machines,  
 
renverse des pesticides et des engrais sur ses immenses surfaces d’herbage:  
 
Glyphosate. 
 
Abamectine.  
 
Boscalid. 
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Cyprodinil. 
 
Imidaclopride. 
 
Thiamethoxam. 
 
Clothianidine. 
 
Acétamipride. 
 
Thiaclopride. 
 
Dinotéfurane. 
 
Nitenpyrame. 
 
La tendre couvée des oiseaux est emportée dans un tourbillon par les grands rotors des 
trancheuses et se retrouve dans les lames aiguisées.  
 
Tchak, tchak, tchak. 
 
Là, une tête qui vole, 
 
là l’aile droite, 
 
là une petite patte, 
 
tout arraché. 
 
Un massacre, 
 
tout est mort, 
 
déchiqueté.  
 
La huppe revient là où était son nid et retrouve ses enfants : 
 
Déchiquetés.  
 
Partout il y a 
 
des becs, 
 
des petites têtes, 
 
des petites pattes,  
 
des serres, 
 
des ailes, 
 
des petites plumes duveteuses  
 
dans l’herbe. 
 
Enivré par le poison le mille-pattes succombe. 
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Vous venez avec nous, vous venez avec nous ? Il faut qu’on arrête tout ça ! 
 
Vous venez, vous venez ? Il faut prendre une nouvelle voie et trouver une réponse à la 
question : 
 
Pourquoi on autorise tout ça ? 
 
Qui fait tout ça ? 
 
Nous ?  
 
Nous-mêmes ? 
 
Ou est-ce qu’on autorise d’autres à faire tout ça ?  
 
Pourquoi on fait ça ? 
 
Et pourquoi on ne fait rien contre ? 
 
Venez tous avec nous, on commence un grand voyage. 
 
Oui, oui, oui, 
 
dirent les hommes. 
 
Oui, oui, oui, 
 
Nous voulons tout faire différemment tou de suite.  
 
Tout. 
 
Oui, oui, oui, 
 
tout va changer.  
 
On va tous faire un voyage ensemble, 
 
mais là 
 
certains se détachèrent et dirent : 
 
bon, euh, j’aimerais bien venir, mais j’ai beaucoup de choses à faire aujourd’hui. Oui, enfin, 
j’ai encore quelques rendez-vous que je ne peux pas déplacer. 
 
Oui, j’ai encore un rendez-vous avec mon prof de yoga, c’est important. 
 
Je ne trouve pas de baby-sitter, il faut que j’ai un jour seul pour euh…me retrouver moi-
même. 
 
Enfin, j’avais vraiment enfie, mais la route est trop longue et trop dangereuse. 
 
Je me sens trop vieux. 
 
Sauver le monde, là maintenant ?  
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A mon âge, là maintenant ? 
 
Je vais laisser ça à mes enfants, j’ai déjà fait beaucoup de choses et tout ça n’a servi à rien.  
 
Sauver le monde, ça veut dire quoi ? C’est tellement « seventies », bande de hippies, sorry, 
mais non.  
 
Et la fille qui ne cesse de tordre son visage pour faire des moues et mettre des selfies sur 
tous ses profils et regarde fascinée son écran pour compter les Likes et les cœurs que vont 
lui rapporter ses photos de canard dans le monde entier, regarda rapidement sur le bord de 
son écran et dit : je n’ai pas le temps ! Je suis trop occupée ! Il faut que je m’occupe de tous 
mes profils ! Je ne peux pas sauver les oiseaux ! Je suis désolée, amusez-vous bien ! Have 
fun, everybody ! 
 
Euh, j’aimerais bien sauver le monde mais il faut encore que je prépare une « keynote-
presentation » très importante pour demain et que je contre-expertise mes statistiques excel 
et  
 
les oiseaux se regardèrent, 
 
le silence se fit. 
 
Ils regardaient les hommes, 
 
la conférence des hommes se termina par la décision 
  
de NE PAS se mettre en route. 
 
On ne trouva pas de points communs. 
 
Nous ne sommes pas une communauté, criaient les hommes. Nous sommes des individus. 
 
Chacun pour soi, 
 
chacun cherche sa propre voie, 
 
nous n’avons pas de voie commune. 
 
Il n’y a rien de commun, 
 
les oiseaux restèrent sans voix. 
 
 
Oh là là,  
 
on veut vraiment continuer à raconter cette histoire ? 
 
C’est atroce. 
 
Le théâtre doit quand même donner de l’espoir. 
 
L’histoire ne pourrait pas se dérouler autrement ? 
 
Il n’y a pas une autre possibilité ? 
 
Peut-être qu’on ne devrait pas rassembler tous les hommes pour une grande conférence ? 
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L’ONU essaie déjà tout le temps, et elle met un véto à toutes les décisions sensées, qu’il 
s’agisse de la Russie, de la Chine ou des USA.  
 
Qui peut raconter une autre suite de l’histoire ? 
 
L’histoire ne pourrait pas se dérouler autrement ? 
 
Les hommes se réunirent pour tenir une grande conférence. 
 
Ils voulaient tout changer. 
 
Arrêter les erreurs.  
 
 
 
Ils se réunirent, ils dirent : (donne le micro au public, bref silence. Et dit, si quelqu’un dit 
quelque chose )  
 
rien. 
 
Ils se réunirent et dirent : 
 
Rien. 
 
Silence. 
 
Le monde était si bruyant., 
 
les hommes voulaient juste du calme.  
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LA NUÉE  
 
 
Le ciel s’est obscurci  
 
avec des configurations toujours nouvelles. 
 
Tout était en mouvement,  
 
des centaines, 
 
des milliers,  
 
quoi ? de points noirs, 
 
les uns contre les autres, dans les autres, sur les autres, sous les autres, au-dessus des 
autres  
 
AVEC LES AUTRES  
 
ne cessaient de  
 
construire de merveilleuses.... 
 
Vite, vite ! 
 
…formations.  
 
Tout était en mouvement. 
 
Qui dirige ? 
 
Qui commande ? 
 
Et maintenant, tous dans cette direction. 
 
LA NUÉE. 
 
Merveilleuse, 
 
légère, 
 
libre, 
 
claire, 
 
le chaos et la structure, 
 
l’anarchie et l’ordre. 
 
Léger, 
 
tout si léger.  
 
Tous ensemble, 
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ils sont tous ensemble. 
 
Tous décident ensemble, 
 
INTUITIVEMENT, 
 
il n’y a personne pour dire: allez en avant, marche, tous ensemble! 
 
A gauche, deux, trois, quatre. A droite, deux, trois, quatre. 
 
Il n’y a pas de commandement, pas de suite d’ordres, pas de hiérarchie, pas de préséance, 
PAS DE FÜHRER 
 
pas de roi. 
 
On n’a pas besoin de roi. 
 
Nous sommes NOUS-MÊMES le roi. 
 
Nous savons nous-mêmes dans quelle direction aller. 
 
Nous avons nous-mêmes quand partir. 
 
Tous ensemble. 
 
On ne laisse personne derrière nous. 
 
Nous sommes tous ensemble un individu et nous ne sommes tous ensemble que ce que 
nous sommes, 
 
et on pressent, 
 
on ressent, 
 
on sent, 
 
on perçoit.  
 
Aucune réaction n’est censurée, 
 
chacun sent 
 
QU’IL FAIT PARTIE DU TOUT. 
 
On ne se répartit pas en GROUPES, EN CLASSES, EN MENEURS ET MENÉS. 
 
On se mène tous ensemble à tout moment, sans laisser personne en arrière.  
 
Tu entends notre chant? 
 
Tu entends notre vol? 
 
Non, pourquoi? 
 
Ah, tu es coincé avec ta voiture dans les embouteillages?! 
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Ah, tu as ton ipod dans les oreilles?! 
 
Ah, tu es en train de téléphoner?! 
 
Ah, tu es dans l’avion?! 
 
On est plus rapides,  
 
on vole tous ensemble, 
 
on ne laisse personne en arrière. 
 
On fait attention à tout le monde,  
 
on est un individu qu’en étant un groupe.  
 
On n’a pas de hiérarchie. 
 
Aucun d’entre nous n’atteint plus vite son but que l’autre. 
 
On quitte un pays quand il fait trop froid. 
 
On quitte un pays quand il n’y a plus rien à manger. 
 
On quitte un pays quand on sent qu’il n’y a plus de vie pour nous. 
 
On se met en route.  
 
On est toujours en route. 
 
On voit tous les pays.  
 
On traverse toutes les frontières. 
 
On VOUS voit.  
 
On vous regarde. 
 
QU’EST-CE QUE VOUS FAITES? 
 
On voit de la poussière tourbillonner et former de grands nuages qui assombrissent le ciel, 
 
on entend un bruit assourdissant. 
 
Personne n’entend notre chant. 
 
Personne ne voit notre vol.  
 
Des villes s’effondrent.  
 
Des enfants jouent tranquillement.  
 
Oh, là, attention, 
 
cours, cours, petit, cours. 
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Mais la balle a été plus rapide,  
 
un sniper derrière un blindé  
 
et le petit enfant tombe par terre, 
 
le blindé vient d’Allemagne. 
 
Une livraison d’armes autorisée. 
 
Envoyer des blindés en Syrie rapporte beaucoup d’argent aux milliardaires allemands 
 
et les milliardaires allemands ont besoin de beaucoup d’argent 
 
pour contourner l’administration fiscale et faire des placements dans l’un de ces nombreux et 
jolis paradis fiscaux. 
 
C’est là qu’il se trouve, 
 
sur des comptes de sociétés-écran 
 
et qu’il attend 
 
et augmente 
 
et augmente, augmente, toujours plus. 
 
Et personne n’en sait rien: 
 
c’est bien: les milliardaires ont besoin de SÉCURITÉ pour leur argent. 
 
Et un paradis fiscal est un lieu qui garantit la SÉCURITÉ. 
 
Ici on est protégé! 
 
Espèces protégées! 
 
Tous les produits financiers sont protégés, comme des espèces.  
 
Les transactions financières de tous les pays sont ici bienvenues, avec amour et générosité.  
 
Pour chaque monnaie il existe un nid, 
 
bien caché. 
 
L’argent doit rester caché, 
 
sinon l’administration fiscale va le trouver et l’utiliser pour construire des écoles et des 
hôpitaux, et ce n’est pas ce qu’on veut. 
 
C’est ce qu’on veut empêcher,  
 
c’est NOTRE argent 
 
qui est EN NOTRE POSSESSION depuis des générations.  
 



 
	

20 

Et croît et croît et croît. 
 
Oh, maintenant l’enfant est par terre, et perd son sang à côté du blindé: 
 
Rheinmetall, Thyssen-Krupp, Krauss-Maffei Wegmann.` 
 
On vous voit. 
 
Qu’est-ce que vous faites? 
 
Dans les avions, il y a des êtres aux yeux clairs, en costumes, qui traversent la 
Méditerranée, ils doivent éteindre leurs portables, sinon les systèmes de navigation 
s’énervent et perdent le contrôle. 
 
Des êtres épuisés, à la peau sombre, en pantalons de jogging montent dans des canots 
pneumatiques défoncés et se tiennent fort.  
 
Ils traversent la Méditerranée, 
 
beaucoup n’arrivent pas au bout 
 
et tombent dans l’eau.  
 
Oh, regarde, le petit là, il ne sait pas nager, maintenant il est emporté par les vagues, 
 
boit la tasse et  
 
s’agite, 
 
il appelle, 
 
mais le courant est si fort,  
 
l’eau le saisit. 
 
Pourquoi il n’a pas le droit d’être dans l’avion 
 
comme les autres  
 
à regarder des films avec Ben Stiller? 
 
Pourquoi est-il obligé de se battre contre les vagues là-dessous 
 
Et de perdre ce combat?  
 
Et d’être ramené des jours après par une lame de fond sur la terre ferme 
 
et d’être photographié? 
 
Oh, regarde, un petit garçon mort dans les vagues.  
 
C’est horrible! 
 
Clic, clic, clic, clic, clic. 
 
On ne laisse personne derrière nous. 
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On reste ensemble. 
 
Nous n’existons qu’en communauté. 
 
On SENT le moment où tous se mettent en mouvement, 
 
personne ne loupe le départ, 
 
tous font partie d’un tout.  
 
Et tous les oiseaux se réunirent et dirent: 
 
Il faut pousser les hommes à tenir une conférence. 
 
Il faut leur parler, 
 
ça ne peut pas continuer ainsi,  
 
ils détruisent tout ce dont nous avons besoin pour survivre. 
 
Tout meurt autour de nous, 
 
les grandes entreprises agricoles versent du 
 
Glyphosate  
 
Abamectine, 
 
Boscalide,  
 
Cyprodinil, 
 
Imidacloprid, 
 
Thiamethoxam, 
 
Clothianidin, 
 
Acetamipride, 
 
Thiaclopride, 
 
Dinotéfurane, 
 
Nitenpyrame 
 
Dans les gens et partout gisent des cadavres d’insectes gavés de poison. 
 
Tout meurt. 
 
Les insectes meurent.  
 
Les abeilles meurent. 
 
On ne trouve plus rien à manger. 
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Il n’y a plus d’endroits où nicher. 
 
Il n’y a presque plus d’insectes à manger. 
 
Notre couvée est déchiquetée par une armée d’immenses moissonneuses-batteuses qui 
tondent l’herbe huit fois par an. 
 
Un bruit assourdissant! 
 
Et ils tondent nos petits en même temps que l’herbe! 
 
Des têtes, des ailes, des serres arrachées, tout est dispersé dans cetteherbe tondue de 
près. 
 
C’est un massacre. 
 
Il faut amener les hommes à tenir une conférence.  
 
Il faut que les hommes commencent ensemble un grand voyage. 
 
Un voyage long, dangereux, épuisant. 
 
Il faut qu’ils se parlent, 
 
qu’ils s’écoutent 
 
qu’ils accumulent des EXPÉRIENCES. 
 
Qu’ils traversent ensemble la TEMPÊTE 
 
QU’ILS SE METTENT EN QUÊTE 
 
Qu’ils apprennent à s’orienter dans des moments de désorientation 
 
qu’ils se COMPRENNENT,  
 
qu’ils fassent attention les uns aux autres, 
 
qu’ils PERÇOIVENT 
 
ce qui se passe autour d’eux. 
 
Vous n’entendez pas le silence ? 
 
Ce triste silence en l’absence des grillons, des abeilles ?  
 
Pas de grésillement, pas de bourdonnement, 
 
ce triste silence quand les oiseaux ne font plus leur nid  
 
car ils ne trouvent plus rien qui leur permettrait de continuer à vivre ? 
 
Pourquoi les gens n’entendent rien ? 
 
Et les oiseaux se réunirent et dirent : 
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Il faut nous mettre en route et voir ce qui ne va pas chez les hommes. 
 
Les hommes doivent se regarder avec nos yeux, 
 
Il faut qu’ils comprennent que 
 
nous sommes eux.   
 
Nous sommes vous 
 
et vous êtes nous. 
 
Si nous arrivions à ce que les hommes se rencontrent un jour vraiment EUX-MÊMES, 
 
Qu’ils se regardent 
 
DE NOTRE POINT DE VUE. 
 
Qu’est-ce que vous faites ? 
 
Vous n’avez pas besoin de tout cet argent ! 
 
Vous n’avez pas besoin de tout ce PLUS, PLUS, PLUS ! 
 
Vous avez déjà tout ! 
 
Vous avez tout ! 
 
Tout est déjà là. 
 
Vous êtes déjà arrivés. 
 
Vous n’êtes plus obligés de combattre. 
 
Peur, 
 
peur,  
 
peur, 
 
crièrent les hommes. 
 
On doit continuer, 
 
sans s’arrêter, sans s’arrêter. 
 
Encore, encore, encore. 
 
J’ai besoin de plus de missions, 
 
plus d’objets, 
 
plus d’approbation,  
 
plus de SÉCURITÉ, 
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plus, plus, plus.  
 
Nous n’avons plus le temps d’entreprendre je ne sais quel voyage pour nous trouver. 
 
La peur de sombrer. 
 
La peur de ne pas tenir, 
 
de ne pas résister à l’ouragan du marché mondial globalisé. 
 
La peur que trop d’étrangers n’arrivent dans le pays. 
 
On a besoin d’un mur, 
 
sinon ils viendront encore plus, encore plus et encore plus, 
 
et il est devenu impossible d’avoir une vue d’ensemble. 
 
On a besoin de FRONTIÈRES. 
 
Il faut nous protéger, 
 
MAIS ÇA COÛTE DE L’ARGENT 
 
et où le prendre ? si les grandes multinationales ne paient pas d’impôts ? 
 
On les prendra  
 
dans les banlieues qui tombent en ruine. 
 
On les prendra de ceux qui n’ont RIEN. 
 
C’est ce qu’ont toujours fait LES RICHES en Europe : 
 
la noblesse, 
 
les rois, 
 
la Deutsche Bank. 
 
On extorque de l’argent aux pauvres, 
 
à coups de crosse,  
 
pour le garder dans les palais 
 
car les palais ont besoin d’or, et de jardins d’agrément, avec de grandes statues, ils ont 
besoin d’un orchestre de cour, et d’une flotte de jets privés et d’un yacht sur la Côte d’Azur.  
 
Il faut que le peuple saigne, 
 
que les paysans saignent 
 
qu’ils donnent leur dernière chemise, 
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on les cloue à la porte de la grange et on les fouette, 
 
puis le duc arrive, 
 
il récolte l’argent, 
 
puis le roi arrive, avec son armée, 
 
et récolte l’argent.  
 
L’argent ne coule plus dans les veines des villes et en rase campagne on n’en voit plus la 
moindre trace  
 
Si on tombe, 
 
on ne se relève pas. 
 
Si on perd son travail, 
 
on n’en retrouver pas. 
 
Alors : FAITES DES EFFORTS !  
 
TOUS ! 
 
Sinon, ça sera la chute, la chute, la chute,  
 
Mais pas comme sur un grand 8 où on finit par remonter et où tout le monde pousse des 
petits cris de plaisir et d’excitation. 
 
Non ! 
 
Si on chute du système, on ne remonte plus. 
 
Oui, oui, bon, tous ces systèmes de sécurité qui existaient avant, ils n’existent plus,  
 
ils étaient juste trop chers. 
 
Après le dernier sauvetage des banques, les caisses étaient malheureusement vides, 
 
Alors faites des efforts. 
 
Notre grande instance est maintenant…. 
 
Quoi ? Non, pas la Cour Internationale des Droits de l’homme à La Haye, non. 
 
Notre plus grande instance c’est maintenant…. 
 
Quoi ? Non, pas la Commission Européenne de Bruxelles.  
 
Notre plus grande instance c’est maintenant… 
 
Quoi ? Oui, exactement. 
 
LE MARCHÉ MONDIAL 
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avec tous ses besoins. 
 
C’est LUI dont on doit s’occuper, 
 
il a besoin de toute notre attention. 
 
Débrouillez-vous  
 
et allez travailler 
 
si vous trouvez du travail chez nous, 
 
parce qu’il y a aussi tous ces réfugiés venus des zones de crise et qui travaillent ici pour rien, 
 
c’est normal que ce soit leur façon de nous remercier, 
 
et il y a encore les Chinois 
 
et les Indiens 
 
et les enfants au Bangladesh qui cousent nos chaussures de sport 
 
ils sont SIIII NOMBREUX. 
 
On est dépassé, 
 
nous tous, 
 
sauve qui peut ! 
 
Donnez-nous vos voix et on vous sauvera ! 
 
ARMAGEDDON. 
 
IL FAUT QUE L’EUROPE TIENNE SUR LE MARCHÉ MONDIAL. 
 
DÉCLIN. 
 
Travaille, 
 
travaille plus, 
 
produis plus, 
 
il faut plus de croissance, 
 
plus d’herbe, 
 
plus d’herbe pour les vaches, 
 
plus d’herbe pour plus de vaches pour plus de lait,  
 
plus d’herbe pour plus de vaches pour plus de lait pour plus de lait en poudre, pour le 
marché chinois. 
 
Notre lait rend les enfants chinois forts 
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et ils sont de plus en plus forts et veulent encore plus de lait en poudre et veulent encore 
plus, et encore plus et encore plus…. 
 
DE CROISSANCE !  
 
Glyphosate. 
 
Abamectin.  
 
Boscalide. 
 
Cyprodinil. 
 
On en renverse sur notre terre 
 
pour que l’herbe pousse plus vite, 
 
malheureusement juste une sorte 
 
mais elle croît toujours plus vite et toujours plus haut.  
 
Glyphosate. 
 
Abamectine.  
 
Boscalide. 
 
Cyprodinil. 
 
Imidaclopride. 
 
Thiamethoxam. 
 
Clothianidine. 
 
Acetamipride. 
 
Thiaclopride. 
 
Dinotéfurane. 
 
Nitenpyram. 
 
Plus haut, plus vite, plus 
 
WELCOME TO PARADISE 
 
PARADISE LOST 
 
Travaille plus, sinon tu disparais, 
 
sinon une marée arrive et t’engloutit. 
 
Peur d’être dépassés. 
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Peur que la Chine et l’Inde nous passent devant et reprennent tout ici. 
 
Peur de bientôt sombrer. 
 
Peur que mes enfants n’aient pas de bonne formation et ne puissent pas tenir avec les 
exigences du marché mondial. 
 
Peur des nombreux étrangers qui s’installent ici et nous prennent notre travail et diluent notre 
culture et se mélangent à notre sang. 
 
Peur de ne plus avoir assez de force 
 
pour m’occuper de ma famille. 
 
Peur que les tensions sociales augmentent 
 
et que personne ne nous protège ! 
 
Et les oiseaux regardaient les hommes, incrédules. 
 
Puis ils se regardaient, en plein désarroi : 
 
Où trouver une nouvelle maison ? 
 
 
+++ 
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LA NATURE NE S’APAISE PLUS 
 
 
La nature ne s’apaise plus. 
 
Elle inonde les villes. 
 
Les masses d’eau augmentent 
 
et bientôt la terre s’enfoncera dans la mer, toujours plus profond. 
 
La terre se noie 
 
et avec elle la base de notre vie. 
 
Avec elle, tout ce que nous sommes et ce que nous avons, 
 
notre patrie, 
 
notre maison. 
 
L’herbe pousse comme une folle, 
 
les moissonneuses-batteuses la coupent comme une folle, 
 
vite et souvent, 
 
c’est comme un massacre. 
 
On vient d’Afrique et vous confie notre progéniture. 
 
On laisse nos petits vulnérables dans l’herbe. 
 
Maintenant elle est tondue seize fois par an, 
 
les pattes et les ailes, les becs et les plumes. 
 
Tout est rasé. 
 
Un massacre. 
 
Les hommes mènent une guerre contre nous, 
 
contre tous les animaux, 
 
contre la météo, 
 
contre leur propre planète. 
 
Non, on ne peut pas leur parler. 
 
Non, ils ne nous écoutent pas.  
 
Personne n’écoute plus notre chant. 
 
Ils l’ont déjà conservé. 
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On chante maintenant pour eux sur des CD, sur Itunes et Spotify, dans leurs oasis de bien-
être, accompagnés de sons bouddhistes pour se sentir bien. 
 
Ils nous entendent juste en arrière-plan, 
 
dans des enceintes, 
 
mixés avec des chants de peuples indigènes exterminés, avec un chœur de flûtes de Pan, 
vieux de plusieurs siècles, spirituel et…ah j’arrête, c’est trop écoeurant . 
 
Qu’est-ce qui croît 
 
à part l’argent ? 
 
Mais qui ne croît que dans une seule direction ? 
 
Là où il y en a déjà beaucoup. 
 
Ça doit croître et encore croître, et l’herbe doit aussi croître. 
 
Alors, produisons et produisons, et renversons plus de glyphosate dans la terre. 
 
La terre est épuisée,  
 
elle n’en pourra bientôt plus. 
 
Comme la plupart des hommes blancs occidentaux, la terre s’approche du burnout. 
 
Bientôt elle gira,  
 
vidée, 
 
impuissante, 
 
le regard fixe. 
 
Et on lui donner en vain toutes les drogues censées la pousser à plus de croissance. 
 
Elle sera inondée par des masses d’eau. 
 
L’eau se fraie un chemin. 
 
Elle vient de la direction opposée.  
 
On vient du Sud et on survole la Méditerranée pour venir jusqu’à vous, pour faire notre nid et 
notre couvée. 
 
Mais maintenant ce n’est plus possible.  
 
Vos pesticides ont anéanti les insectes.  
 
On n’a plus rien à manger. 
 
Et vos moissonneuses-batteuses déchiquètent nos couvées. 
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Où aller maintenant ? 
 
Les masses d’eau viennent du Nord et se déversent sur nous 
 
et là arrivent des orages. 
 
Tous les jours une nouvelle catastrophe. 
 
Vous ne le voyez pas ? 
 
Les tempêtes augmentent, 
 
les inondations augmentent  
 
les sociétés-écran, 
 
et les paradis fiscaux, et les produits financiers complexes augmentent aussi 
 
et les villas et les flottes de jet privé. 
 
Mais là, là où on vit, 
 
croît une seule sorte d’herbe, jusqu’à ce que la terre n’aie plus de force. 
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LA VALLÉE DE LA CROISSANCE 
 
Et les oiseaux arrivèrent dans la vallée de la croissance. 
 
La croissance était la seule religion. 
 
De petits écrans, dont chaque homme traînait un exemplaire avec soi pour sans cesse 
tapoter dessus, faisaient résonner partout dans la ville toujours les mêmes sons. 
 
Comme les muezzins des minarets ils criaient : 
 
CROISSANCE ! 
 
CROISSANCE ! 
 
La seule religion qu’avaient ici les hommes était LA CROISSANCE SANS LIMITE. 
 
La croissance était leur salut, était leur sauveur, leur Dieu, leur Messie. 
 
La croissance devait dépasser l’humanité 
 
et déplacer des montagnes, inépuisable comme l’amour de Dieu. 
 
Mais qu’est-ce qui croît en fait ici, dans ce pays de l’inépuisable croissance ? 
 
 
+++ 
 
 
VALLÉE DE L’ÉPUISEMENT 
 
Les oiseaux arrivèrent dans la vallée de l’épuisement. 
 
Il y avait des hommes 
 
et ils entendaient ce qui se passait et ils voyaient ce qui se passait, 
 
sur les petits écrans ils virent des villages entiers inondés par des masses d’eau, des 
morceaux de plastique agglomérés qui formaient des grands continents flottants sur l’Océan 
et étouffaient les poissons et les tortues, ils virent des ventres d’oiseaux perforés par des 
morceaux de plastique, ils voyaient des gens que la guerre, la faim et la sécheresse avaient 
poussés à quitter leur patrie et qui prenaient la route de l’Europe sur des bateaux en 
plastique défoncés et se noyaient dans la Méditerranée. Ils virent des ours polaires morts de 
faim qui s’effondraient, cherchant désespérément de quoi manger dans la neige fondante et 
finissaient peu à peu, ils virent des enfants qui n’avaient jamais connu la joie de toute leur vie 
et mourraient en criant de faim et de douleur dans les bras de leurs mères.  
 
Les oiseaux regardèrent les hommes dans la vallée de l’épuisement d’un air interrogatif : 
 
QU’EST-CE QUE VOUS FAITES ?  
 
Mais les hommes répondirent : 
 
CE N’EST PAS NOUS ! 
 
Ça se passe autour de nous, 
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mais NOUS,  
 
on a rien à voir avec ça, 
 
ON NE FAIT QUE REGARDER 
 
Ce sont des IMAGES, 
 
Ce sont des IMAGES QU’ON DIFFUSE. 
 
Ce n’est pas notre vie. 
 
On regarde, 
 
mais on ne peut pas intervenir.  
 
C’est un film de fiction qui se déroule sous nos yeux, 
 
dramatique, douloureux, 
 
passionnant, très passionnant,  
 
va savoir où la prochaine guerre va éclater. 
 
Va savoir quel pays sombrera en premier : les Maldives ? les Seychelles ? 
 
Ou les îles frisonnes ? 
 
Oh là, il faut d’abord que je vende ma maison secondaire avec bénéfice pour assurer mes 
vieux jours.  
 
C’était la vallée des spectateurs, 
 
la vallée où tous se sentaient en sécurité et assistaient au spectacle plutôt détendus, 
 
ÊTRE DÉTENDU, c’est un concept très important, on en a beaucoup parlé au cours de 
yoga, 
 
GARDER SON CALME EN TOUTE CIRCONSTANCE ! 
 
GARDER LES IDÉES CLAIRES ! 
 
Et si les voitures sont balayées par les flots dans les rues de ma ville, alors je m’assois en 
haut, sur le toit, je ferme les yeux et je chantonne doucement : 
 
OMMMMMMMMMM  
 
C’est la vallée des spectateurs, 
 
qui sont assis à attendre un divertissement excitant. 
 
Oui, il faut qu’il se passe quelque chose ! 
 
On regarde, on n’intervient pas ! 
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C’est le principe du théâtre : les uns regardent, les autres font quelque chose qui fait avancer 
l’action. 
 
Mais qui AGIT ? ici ? 
 
Qui fait avancer l’action ? 
 
Qui sont les acteurs de ce drame excitant sur l’avenir de la planète ? 
 
HUMANITY DEATH MATCH  
 
Qui va survivre ? 
 
Quelles espèces animales s’en sortiront ? 
 
Quelles régions côtières resteront AU-DESSUS de l’eau ? 
 
Quelle religion va finir par s’imposer comme la religion mondiale ? 
 
Est-ce qu’un Dieu va nous sauver ? 
 
Ou regardera-t-il avec joie notre déclin ? 
 
Dieu est-il arrivé à un point où il se fout de l’humanité et de la création ? 
 
Sommes-nous tous le Dieu tel que nous le concevons ? 
 
Il n’existe que nous ? 
 
Nous sommes le Simurgh, nous sommes le Simurgh ! 
 
Nous tous, dans toute notre diversité ! 
 
Nous sommes la nuée d’oiseaux qui bouge dans une direction sans réfléchir, 
 
qui vole, 
 
qui avance, 
 
qui est entraînée avec tous les autres, qu’on le veule ou non.  
 
Où volons-nous ? 
 
Volons-nous ? Ou sommes-nous emportés par de grandes masses d’air ? 
 
Nous sommes le Dieu que nous cherchons ! 
 
Nous sommes la réponse ! 
 
Mais nous n’avons même pas encore formulé la question, 
 
parce qu’elle nous gêne.  
 
On a honte. 
 
Ah, ça fait tellement seventies, tellement hippies, tellement bête : 
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« Sauver le monde » ? Oh, la honte ! 
 
La croissance ? C’est plus pêchu en fait. Et les hommes chics, jeunes et vieux qui ne sont 
pas fatigués de parler de croissance et prennent des mesures favorisant la croissance pour 
que la dernière sorte d’herbe qu’on a encore laissé ici dans ce vaste pays où RÉGNAIT 
AVANT LA DIVERSITÉ et où on ne fait que produire maintenant DU LAIT EN POUDRE 
POUR LE MARCHÉ MONDIAL, ils ont l’air aussi plus pêchu quand ils paradent dans leurs 
costumes slim-fit pêchus, chez eux il y a vraiment de la croissance, pas seulement celle de 
leur bite quand ils s’écoutent parler mais aussi le montant sur leur compte, sur leurs comptes 
en banque la croissance dont on est bien privé est parfaitement arrivée. 
 
Il faut faire quelque chose, il faut faire quelque chose ! 
 
Oui mais quoi ? 
 
Stop. 
 
Silence. 
 
Bon, quelqu’un a une réponse ? 
 
Non ? 
 
Mais il faut continuer… 
 
The show must go on!  
 
Alors, continuons à voler, jusqu’à la prochaine vallée.  
 
 
 
+++ 
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LA VALLÉE DU SILENCE 
 
Ici c’est la VALLÉE DU SILENCE. 
 
Rien ne bouge plus 
 
C’est le lieu des grands projets révolutionnaires. 
 
Qui sont rangés ici dans de grands cartons d’archives poussiéreux. 
 
Ils attendent d’être déterrés, sortis de montagnes de poussières de dizaines et centaines 
d’années. 
 
Tous ces grands projets : 
 
Nous, le collectif ! 
 
Un monde plus juste pour tous ! 
 
La fin de l’abattage et de la torture ! 
 
La fin des abus ! 
 
Sous de lourds dossiers gisent ici tous les grands et vieux projets d’un monde meilleur. 
 
Qu’en faire maintenant ? 
 
Faire attention que les mites ne les mangent pas ! 
 
Ah, elles sont déjà mortes ? 
 
En fait, qui est encore VIVANT sur cette planète ? 
 
L’humanité ? 
 
Non, elle fait une immense fête de départ.  
 
Mais il y a peu d’invités.  
 
Les autres ont dû refuser, malheureusement, ils étaient trop occupés à mourir de faim ou à 
se noyer dans la Méditerranée ou 
 
pour d’autres raisons ils n’arrivaient plus à bouger. 
 
Ils sont peut-être en dépression ? 
 
Peut-être.  
 
Il y a cette soirée, mais avec peu d’invités, le reste de l’humanité ne fait pas la fête, il 
regarde, et laisse passer le grand spectacle de l’humanité ; 
 
L’histoire de la création racontée à l’envers. 
 
Et le septième jour, la glace fondit et se déversa en flots entiers dans les métropoles du 
monde et repoussa les hommes, en proie à la panique. 
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Et le sixième jour, tout s’arrêta : les oiseaux ne chantaient plus, ils avaient arrêté de chanter, 
car ils n’avaient plus rien trouvé à manger, et  
 
le cinquième jour ils étaient morts. 
 
Alors les cieux étaient vides.  
 
En revanche les océans étaient pleins. 
 
De plastique et de réfugiés de guerre tombés de leurs bateaux. 
 
Il n’y avait plus de poissons, 
 
plus que des poissons mutants monstrueux, 
 
sinon, 
 
charriées par les vagues, des masses immenses de plastique et d’eau froide infectée par la  
radioactivité à Fukushima et d’autres villes portuaires où il y a eu quelques incidents dans les 
centrales nucléaires, 
 
Oui, tu ne peux rien faire.  
 
C’est comme ça.  
 
Non ? 
 
Je pose la question là, autour ? 
 
Qu’est-ce que tu veux faire ? 
 
C’est comme ça ?  
 
(tient le micro et fait le tour. Si quelqu’un répond, il faut qu’il ou elle s’approche, quand 
personne ne répond, il dit ou elle dit) 
 
On regarde, 
 
On a bien payé l’entrée. 
 
On a payé avec la vie de nos enfants et nos petits-enfants pour assister à ce spectacle.  
 
Bon, ils seront contents, 
 
Ce sera certainement drôle.  
 
Oui, ils ont leurs iphones heureusement, il va falloir qu’ils voient le monde tel qu’il est.  
 
Ils connaissent les oiseaux sous forme d’émoticones, ça suffit.  
 
D’ailleurs ils sont beaucoup plus mignons en émoticones.  
 
Même les chats sont beaucoup plus mignons dans le jeu cryptokitties que ces chats de la 
vraie vie, 
 
Ils donnent moins de travail, 
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font moins de saleté, 
 
ne griffent pas 
 
et rapportent beaucoup plus d’argent ! 
 
Où sommes-nous ? 
 
Dans la vallée de l’épuisement 
 
où trop de choses grésillantes se jettent sur les hommes, 
 
Trop d’images, 
 
trop de chiffres, 
 
trop d’informations. 
 
Ici personne ne pleure, 
 
ici personne ne ressent, 
 
ici personne ne cherche la sortie.  
 
Ici tout le monde ferme les yeux.  
 
OMMMMMM  
 
C’est trop, c’est trop. 
 
On n’agit plus, 
 
nos corps sont en tension permanente et se mettent à somnoler. 
 
Crépuscule, 
 
coucher de soleil,  
 
rouge de sang, 
 
rouge comme le feu,  
 
comme des incendies de forêt un dimanche brûlant en Espagne 
 
ou en Californie 
 
où un promeneur jette sans faire attention un mégot de cigarette dans l’herbe 
 
et soudain tout s’embrase 
 
et les hommes qui peuvent se payer des voitures fuient les flammes pour se réfugier dans 
des lieux sûrs, 
 
y jouent au golf et attendent que tout se soit calmé, ou continuent à vivre ailleurs, dans l’une 
de leurs cinq maisons. 
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Et ceux qui n’ont pas d’argent attendent dans le feu qu’on les sauve. 
 
Mais personne ne vient. 
 
Et les animaux, en proie à la panique, se perdent et ne trouvent plus la sortie hors des 
flammes 
 
et les oiseaux sont asphyxiés par la fumée 
 
et la huppe dit aux oiseaux présents : 
 
Il nous faut une conférence des hommes, 
 
Il faut que nous rassemblions tous les hommes, et ils doivent prendre un long et difficile 
chemin pour se trouver, en laissant derrière eux leur égo et leur convoitise, et trouver une 
nouvelle langue. 
 
Croissance 
 
ne doit plus apparaître dans cette langue.  
 
Et les oiseaux rassemblèrent tous les hommes pour former une grande conférence et 
demandèrent : 
 
MAIS QUE FAITES-VOUS ? 
 
Pourquoi faites-vous ça ? 
 
C’est ce que vous voulez ? 
 
Nous sommes vous 
 
et 
 
vous êtes nous 
 
et vous devez ne faire tous qu’un. 
 
Lorsqu’un oiseau part avec la nuée, tous partent. 
 
Nous ne sommes tous qu’un.  
 
Nous nous écoutons. 
 
Nous ne laissons personne derrière nous.  
 
Nous nous SENTONS. 
 
Que vous est-il arrivé ?  
 
Pourquoi vous ne SENTEZ pas ce qui se passe autour de vous ?  
 
Et les hommes regardèrent droit devant eux, en plein désarroi, et pendant longtemps 
personne ne dit rien et ensuite, 
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doucement, 
 
ils commencèrent à parler, 
 
plus à eux-mêmes qu’ensemble : 
 
nous sommes des spectateurs de notre propre vie.  
 
On regarde. 
 
On n’intervient pas.  
 
La vie se déroule sous nos yeux. 
 
Nous la regardons. 
 
Beaucoup regardent ailleurs. 
 
Elle se déroule sans que nous agissions. 
 
Des choses ont lieu qui n’ont rien à voir avec nous.  
 
Moi par exemple j’ai la sensation que je ne suis relié à rien dans ma vie, pas même avec 
moi, pas même avec mon corps, je ne veux plus non plus voir mes parents, trop douloureux, 
trop de blessures, trop des disputes. Je préfère ma famille quand elle est loin. La politique ? 
Hmmm ? Qu’est-ce que j’ai à faire avec ça ? De toutes façons ils font ce qu’ils veulent. Je 
donne ma voix, une fois de temps en temps, et ensuite elle a disparu. Je donne ma voix, et 
ensuite elle a disparu, la voix, elle n’a plus rien à dire, elle a été donnée, mise dans une 
urne, et a disparu, et ensuite c’est le calme. 
 
J’aimerais tant m’envoler : 
 
vers les nuages, 
 
vers les étoiles, 
 
mais je suis scotché. 
 
Ce corps n’arrive pas à bouger. 
 
Ma vie n’arrive pas à bouger. 
 
Ma pensée est en boucle, n’arrive pas à bouger.  
 
Elle ne pose plus de questions,  
 
je ne pose plus de questions,  
 
j’ai peur des réponses, 
 
quelque chose est bloqué,  
 
je ne veux plus agir.  
 
Nous sommes dans la vallée des sans-courage.  
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Mais à qui parlons-nous ? 
 
Ils ne nous écoutent pas. 
 
Sommes-nous obligés d’attendre jusqu’à ce que les hommes se soient dépassés ? 
 
Jusqu’à avoir laissé derrière eux la convoitise, la peur, l’absence d’amour, le manque 
d’intérêt, l’indifférence ?  
 
Jusqu’à ce que la CROISSANCE ne soit plus le seul objet de croyance ? 
 
En quoi croient les hommes ?  
 
En quoi croient les hommes ? 
 
Qu’est-ce qui est important pour eux ? 
 
QU’EST-CE QU’ILS AIMENT ? 
 
Sentent-ils la douleur que nous sentons ? 
 
Nous entendons les morts.  
 
Tous les jours il y en a davantage. 
 
Les hommes parlent de croissance mais ils ont mis en place le contraire de la croissance. 
 
Est-ce que ce processus peut encore s’arrêter ? 
 
Qui peut l’arrêter ?  
 
Et les quelques hommes qui écoutaient la mort des espèces dans leurs cœurs entendirent 
une sorte de bruit horriblement aigu, insupportable, toujours plus fort, 
 
IMPOSSIBLE À APAISER, 
 
se rassemblèrent pour tenir une conférence et dirent : 
 
nous voulons nous mettre en route 
 
et ensuite à la fin d’une longue route difficile où nous nous débarrassons de toutes nos peurs 
de perdre nos biens et notre sécurité matérielle comme d’un parasite qui nous rongerait le 
cœur,  
 
là, trône derrière mille voiles qu’aucune homme n’a jamais soulevés, le roi de tous les êtres : 
 
le simurgh.  
 
Dans un fier vol au-dessus de la Chine il a perdu une plume et la beauté est arrivée dans le 
monde. 
 
La beauté,  
 
l’harmonie, 
 
le son,  
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les couleurs. 
 
Nous devons aller voir le Simurgh et trouver la force dont nous avons besoin 
 
Pour comprendre 
 
QUE NOUS PORTONS TOUS CELA EN NOUS.  
 
NOUS TOUS.  
 
TOUT CE DONT NOUS AVONS BESOIN, POUR  NOUS SAUVER ET SAUVER LE 
MONDE EN NOUS ET AUTOUR DE NOUS.  
 
TOUT CE QUE NOUS CHERCHONS. 
 
Tout est déjà là. 
 
Tout est déjà en nous. 
 
Il faut nous mettre en route. 
 
« Il nous faut un guide » 
 
« Il nous faut un guide qui nous dise comment sauver le monde ! » 
 
Non. 
 
Il ne nous faut pas de guide. 
 
Nous partons, c’est tout, 
 
nous  volons, c’est tout, 
 
nous nous mettons en route. 
 
En route pour la beauté, l’harmonie et l’amour. 
 
Pour voir le roi. 
 
C’est nous, 
 
c’est nous le roi que nous cherchons, 
 
caché derrière mille voiles qu’aucun homme n’a jamais soulevés. 
 
Simurgh signifie trente oiseaux 
 
et oiseaux signifie ÂME.  
 
Les oiseaux sont nos âmes, 
 
sont la beauté, l’harmonie, la liberté, la grâce, l’intuition. 
 
NOUS NE DEVONS PAS LAISSER CELA MOURIR.  
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« Croissance ! » 
 
Nous ne devons pas laisser cela mourir. 
 
« Croissance ! » 
 
LE ROI, C’EST NOUS-MÊMES. 
 
Nous tous qui nous sommes enfin débarrassé du poids que nous sommes nous-mêmes 
devenu. 
 
Dieu est en nous. 
 
Dieu est partout. 
 
Dieu est tout ce qui nous entoure.   
 
Dieu nous a abandonné parce que nous nous sommes abandonnés, ainsi que tout ce qui 
nous entoure. 
 
L’univers va-t-il nous regretter quand nous ne serons plus là ? 
 
 
+++ 
 
 
Un éclair foudroie mille mondes. 
 
On entend le bruissement lointain des univers détruits par les tempêtes solaires.  
 
 
+++ 
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QU’EST-CE QUE J’AIME ? 
Monologue, une femme, la nuit, seule dans son lit, sans dormir 
 
Qu’est-ce que je suis prête à abandonner ? 
 
Qu’est-ce que je DONNE ? 
 
Est-ce que j’écoute ? 
 
Qu’est-ce que j’aime ? 
 
Et je veux dire vraiment « aimer » au sens d’ « AMOUR », pas « trouver sympa », ou « bien 
aimer » 
 
Pourquoi je BRÛLE ?  
 
Pourquoi je ne participe à aucun mouvement ? 
 
Lequel ? 
 
Je me réveille à deux heures du matin, 
 
le macbook air est à côté de moi, sur le lit, 
 
un clip youtube déclenche le clip youtube suivant, 
 
des rues deviennent des fleuves torrentiels quelque part en Italie du Sud. 
 
L’eau de refroidissement des centrales nucléaires de Fukushima se déverse dans l’Océan et 
se diffuse dans toutes les mers du monde.  
 
Un jeune ours polaire se traîne dans des paysages de glace en décomposition, en cherchant 
de la nourriture, et ne trouve rien, sauf un baril de pétrole cassé, abandonné par une équipe 
de chercheurs. 
 
Il lèche le pétrole dans le baril et meurt dans la neige. 
 
Tout cela passe à côté de moi 
 
pendant que je suis couchée. 
 
Dans la vallée des flots d’images. 
 
Dans la vallée de la panique croissante, 
 
Mon corps est là. 
 
Il ne sait pas s’il doit s’effondrer ou se battre.  
 
Tout cela n’a aucun sens.  
 
Pourquoi c’est à MOI de retrouver cette grandeur ? 
 
C’est trop, 
 
beaucoup trop pour moi, 
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pour nous tous.  
 
Il faudrait…oui, hmm, il faudrait peut-être que le gouvernement fasse quelque chose, ou un 
grand mouvement citoyen ou, je ne sais pas, je… 
 
Je suis couchée là, 
 
Il est deux heures du matin, 
 
Silence. 
 
Mon cœur bat, 
 
agité, 
 
il y a toujours cette agitation en moi, 
 
quelque chose ne va pas, 
 
quelque chose ne va pas, 
 
en moi, dans le monde, 
 
en moi et autour de moi. 
 
Qu’est-ce que je peux faire ? 
 
J’aimerais bien quelque part, 
 
oui,  
 
signer quelque chose. 
 
Une pétition sur internet 
 
ou donner de l’argent ? 
 
ou faire quelque chose, 
 
avec d’autres. 
 
Mais où les trouver ? 
 
Où trouver les autres ? 
 
Dans quels forums les chercher ? 
 
Dans la vallée de l’insomnie.  
 
Dans la vallée des cœurs aux battements agités. 
 
Dans la vallée de la peur perpétuelle de faire une erreur. 
 
De la peur de me perdre dans quelque chose. 
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De dépenser mes énergies en vain.  
 
De me rendre ridicule.  
 
 
Mais pour qui je dis tout cela ici ? 
 
Pour les quelques uns qui vont survivre ? 
 
 
+++ 
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+++ 
 
 
LES QUESTIONS POSÉES AUX HOMMES PAR LES OISEAUX 
 
Mais vous aviez toutes les informations. 
 
Pourquoi n’avez-vous pas agi ? 
 
Pourquoi n’avez-vous rien dit ? 
 
Pourquoi êtes vous resté tellement silencieux ? 
 
Tellement immobiles ? 
 
Vous vous fichiez de nous à ce point ? 
 
 
+++ 
 
 
CONTRADICTIONS 
 
Pourquoi vous appelez ça croissance alors que toutes les espèces d’oiseaux meurent ?  
 
+++ 
 
 
LES QUESTIONS DES HOMMES À EUX-MÊMES 
 
Tu entends les tempêtes solaires ? 
 
Elles se précipitent sur nous, venues des étoiles éteintes,  
 
éloignées de nous par 200 000 années-lumière. 
 
Est-ce que les étoiles vont nous regretter quand nous n’habiterons plus cette planète ?  
 
 
+++ 
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VALLÉE DES PAROLES CONTRADICTOIRES  
 
Les oiseaux atteignirent la vallée des paroles contradictoires. 
 
Ici vivaient les paroles qui cachaient une vérité comme mille masques. 
 
Mais tous les hommes utilisaient ces paroles contradictoires, 
 
CROISSANCE. 
 
On a besoin de PLUS DE CROISSANCE ! 
 
Croissance !!! 
 
Crient les hommes blancs, bien brushés, dans leurs costumes slim-fit qui sourient à la 
caméra d’un air sympathique et compétent. 
 
Croissance, alors on ira tous mieux ! 
 
Mais le sol n’a plus de forces. 
 
Il ne sait plus quelles ressources encore mobiliser. 
 
Je n’y arrive plus. 
 
Je vous ai tout donné.  
 
Nous allons encore renverser quelque chose, allez, on y va, 
 
l’herbe doit CROÎTRE. 
 
Nous avons besoin de PLUS DE CROISSANCE. 
 
On tond l’herbe et ensuite on doit encore tondre, et alors on met plus d’engrais sur l’herbe et 
on la tond encore 
 
et on transporte l’herbe vers les vaches qui sont parquées et ensuite on aspire avec 
d’immenses tuyaux le lait des mères vaches dans leurs pis gonflées 
 
et ensuite on l’assèche, le lait, il devient poudre, le lait devient du lait en poudre, puis on 
l’empaquette et l’envoie en Chine pour qu’on PUISSE TENIR pour qu’on PROFITE du 
marché chinois, indiens et pour les oligarques russes on installes des petites boîtes aux 
lettres et on imagine des noms pour des entreprises qui n’ont jamais existé et n’existeront 
jamais pour que les oligarques russes et les milliardaires allemands, américains et grecs 
puissent mettre leur argent chez nous dans ces petites boîtes aux lettres pour que ces 
montant croissent chez nous, il faut que l’argent croisse, que la richesse croisse, même si 
c’est pour quelques-uns, pas pour tous, non, non, non, pas pour tous, ce serait injuste, si 
tous avaient autant, ça ne va pas, il faut quand même des différences, on est pour la 
diversité.  
 
Croissance,  
 
crient les hommes en costumes slim-fit. 
 
Mais qu’est-ce qui croît ici ? 
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Juste une sorte d’herbe, 
 
ça ne croît pas plus. 
 
Comment peut-on parler de croissance comme de richesse ? 
 
Le paysage est pourtant de plus en plus pauvre.  
 
Il existe encore une seule espèce d’herbe, une seule espèce de mulot qui correspond à 
l’herbe et une espèce de travail :planter de l’herbe, renverser du glyphosate dessus et tondre 
l’herbe, et re-planter, re-doper, tondre etc etc… 
 
Le travail des agriculteurs est de plus en plus pauvre 
 
et unilatéral. 
 
Une espèce d’herbe, une espèce de mulot, et une espèce de grande entreprise. 
 
Tout le reste émigre ou meurt. 
 
Les agriculteurs abandonnent.  
 
Ils se rendent. 
 
Ils ne pouvaient que perdre cette guerre.  
 
La guerre du marché globalisé contre l’individu. 
 
La guerre de l’homme contre la nature.  
 
Nous avons déjà déversé tous les pesticides possibles dans le sol. 
 
Maintenant la seule chose qui croit ce sont les montagnes de cadavres 
 
des insectes, 
 
des oiseaux, 
 
des espèces en voie de disparition. 
 
Ce pays ne veut plus croître. 
 
Il sent les masses d’eau qui grandissent au pôle Nord et bientôt les masses d’eau 
pénétreront dans la terre et alors la terre, sous toute cette pression, abandonnera et se 
jettera dans l’eau, en soufflant doucement ces mots : 
 
je n’y arrive plus,  
 
la terre cédera la place à l’eau.  
 
La planète arrêtera sa relation de couple avec nous. 
 
La relation qu’elle vit depuis 10 000 ans avec nous ne lui a pas fait du bien. 
 
Elle souffre. 
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Elle préfère vivre sans nous.  
 
Tout avait si bien commencé.  
 
On écrivait des poèmes, construisait des jardins, composait une musique magnifique, 
construisait des châteaux et des églises, peignait de magnifiques tableaux, on dansait et 
maintenant ? 
 
CROISSANCE, 
 
crient encore les hommes stupides dans leurs costumes slim-fit face aux caméras, 
 
CROISSANCE, 
 
Il faut CROÎTRE, 
 
ne pas rester immobiles. 
 
Mais la planète ne veut pas de croissance.  
 
Notre mère la terre en a assez de l’homme blanc stupide qui crie 
 
Elle n’en veut plus : va-t-en maintenant ! 
 
Trouve-toi une autre planète,  
 
je t’ai tout donné et tout ce  qui t’est venu à l’esprit, ça a été de me violer et de me piller pour 
ne jamais rien me rendre. 
 
Tu veux me détruire, 
 
me dompter.  
 
Très bien, 
 
la guerre est déclarée, 
 
je riposte, 
 
et j’ai les armes les plus fortes, 
 
j’ai le temps qu’il fait, 
 
et qui devient déjà fou. 
 
Tes villes s’engloutissent dans mes flots, 
 
et j’ai les tempêtes les tsunamis.  
 
Alors, ton arsenal nucléaire t’as servi quand j’ai envoyé l’ouragan Katrina, l’ouragan Andrew 
et l’ouragan Irma ? 
 
Qu’est-ce que ton armée a fait ?  
 
Elle a tiré sur les gens qui tentaient en vain de voler une tranche de pain ou un écran plat 
dans les supermarchés qui sombraient dans les flots 
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pour survivre ou 
 
parce qu’ils pensaient que le plus important dans la vie c’est 
 
un ÉCRAN PLAT, 
 
ha ha,  
 
meurtre et homicide 
 
barbarie 
 
La couche de civilisation qui protège ta haute culture de la guerre civile et la barbarie est 
aussi fine que la banquise des calottes polaires ! 
 
Ne te risque pas trop loin sur la glace, 
 
tu pourrais passer à travers ! 
 
CROISSANCE 
 
GLYPHOSATE 
 
la planète parle aux hommes : 
 
Comme un dieu furieux je vais plonger vos villes sous l’eau, inonder vos champs, incendier 
vos forêts. 
 
Je vous parle 
 
dans la langue des ouragans 
 
des tsunamis, 
 
des crues, 
 
des tremblements de terre, 
 
des incendies de forêts, 
 
de la fonte des calottes polaires, 
 
Qu’est-ce que vous ne comprenez pas ? 
 
Mes populations d’insectes s’éteignent, 
 
mes populations d’abeilles s’éteignent,  
 
les oiseaux s’éteignent, 
 
les espèces animales se réduisent et disparaissent.  
 
Seuls les hommes sont toujours plus nombreux, 
 
surtout les pauvres. 
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Ils seront bientôt si nombreux qu’ils ne sauront plus comment se sauver des flots, 
 
de la sécheresse,  
 
des guerre, 
 
des territoires sans eau potable propre.  
 
 
Plus de paroles maintenant, on écoute le son des oiseaux 
 
pour la dernière fois. 
 
(Pendant un instant des bruits d’oiseaux, sans parole)  
 
Le peuplement des oiseaux n’est plus en croissance, 
 
Ils sont de moins en moins, 
 
Bientôt ils n’existeront plus.  
 
L’herbe pousse plus vite et plus haute que jamais, 
 
mais uniquement cette seule espèce. 
 
On renverse du glyphosate dessus, 
 
Et elle croît encore plus haut, plus, plus vite. 
 
Ce n’est plus le cas des insectes malheureusement 
 
Ce n’est plus le cas des abeilles, 
 
elles ne croissent malheureusement pas, 
 
elles sont toujours moins nombreuses.  
 
Les abeilles font le contraire de croître : 
 
Elles s’effondrent mortes. 
 
Plus rien ne bourdonne.   
 
Ah, peu importe, alors on pollinise nous-mêmes les fleurs de pomme. 
 
Certes ça demande du travail et c’est fatigant mais on a produit tellement de gens superflus 
ces dernières années, il faut bien qu’ils fassent quelque chose : 
 
Ils peuvent reprendre le travail des abeilles. 
 
Les abeilles sont malheureusement mortes, 
 
mais on a encore des hommes superflus en stock.  
 
Alors ils peuvent polliniser les fleurs. 
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Oui, les hommes aussi sont en croissance. 
 
Il y en a tous les jours plus.  
 
Les hommes ne cessent de croître, peu importe combien se sont entretués ou se sont noyés 
dans la mer ou se sont effondrés victimes de burn-out.  
 
Le nombre de catastrophes croît aussi, 
 
les inondations,   
 
les masses d’eau croissent, 
 
l’eau monte et monte, 
 
les températures aussi,  
 
la proportion des particules fines dans l’air augmente aussi 
 
et bien sûr les prix de l’immobilier, la consommation d’eau et d’électricité.  
 
L’eau semble monter, 
 
Il y en a toujours plus, 
 
elle pénètre partout. 
 
L’eau n’est plus du tout sous contrôle. 
 
On n’arrive malheureusement pas à l’arrêter 
 
comme ces vagues de réfugiés. 
 
On ne peut pas mettre l’eau dans des camps. 
 
On ne peut pas refouler l’eau à la frontière.   
 
L’eau ne s’intéresse pas aux tracés de frontières et aux nations. 
 
L’eau gonfle, les flots montent, les tempêtes augmentent et sont d eplus en plus forte.  
 
Tout ce glyphosate n’aide pas vraiment. 
 
Le sol ne résiste pas à la tempête et aux flots. 
 
L’herbe est trop faible pour retenir la terre sur le sol,  
 
l’herbe fait le lit du fleuve, 
 
le lit du fleuve la mer, 
 
le sol sombre, 
 
les masses d’eau augmentent et avec eux les  gains. 
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C’est le paradoxe : plus il y a de destruction, plus les gains sont élevés.  
 
Les tempêtes financières croissent à l’infini. 
 
Les flux d’argent coulent, incontrôlés et sortent des caisses des villes où on en a besoin. 
 
Les flux d’argent coulent pour atteindre des paradis inaccessibles aux enquêtes fiscales et 
laissent derrière eux des déserts dans les centre-villes, assèchent tout dans les pays qu’ils 
fuient. 
 
L’argent fuit.  
 
On ne le retient jamais et il va partout. 
 
La glace aussi. 
 
Elle vient du grand Nord sous forme d’eau et se fait toujours plus d’espace. 
 
Seuls les hommes n’y arrivent pas.  
 
Les hommes fuient la guerre mais personne n’en veut. 
 
On a assez d’êtres humains.  
 
De toutes les couleurs de peau possible et de toutes les religions. 
 
Nous n’avons pas besoin de plus d’êtres humains. 
 
On a besoin d’argent, 
 
mais pas d’êtres humains. 
 
Ils sont trop nombreux.  
 
Ils sont trop compliqués 
 
et leur peau est si sombre, 
 
on ne les distingue pas la nuit. 
 
On ne les distingue pas de l’obscurité. 
 
Et on a peur de l’obscurité. 
 
On n’a pas peur de l’argent.  
 
On peut en avoir assez. 
 
Oui, c’est vrai, les rentrées d’argent croissent, mais juste pour certains, à part ça rien d’autre 
ne croît, 
 
bien au contraire : 
 
les oiseaux s’éteignent tous, 
 
les insectes s’éteignent tous, 
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les produits financiers complexes sont en pleine croissance, 
 
les paradis fiscaux fleurissent et prospèrent,  
 
mais ici, dans ce champ RIEN NE CROÎTRA BIENTÔT PLUS.  
 
Silent spring. 
 
Oui, c’est quoi ? 
 
Silent spring?  
 
C’est le printemps silencieux 
 
aucun oiseau n’émet le moindre son, 
 
aucune abeille ne bourdonne, 
 
aucun coucou,  
 
aucune perdrix, 
 
aucun pigeon, 
 
aucun faucon,  
 
aucun merle, 
 
aucune grive, 
 
aucun pinson, 
 
aucun étourneau 
 
aucune corneille, 
 
aucun aigle,  
 
aucun geai, 
 
aucun pic-vert, 
 
aucun grèbe, 
 
aucune mouette,  
 
aucun rouge-gorge, 
 
aucune cigogne,  
 
aucun albatros, 
 
aucun pélican,  
 
aucune mésange, 
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aucun canard,  
 
aucune oie,  
 
aucun dindon, 
 
aucun kiwi, 
 
aucun vautour,  
 
aucune caille, 
 
aucun moineau,  
 
aucun rossignol, 
 
aucun faisan,  
 
aucun flamand rose,  
 
aucune alouette, 
 
aucune buse, 
 
aucune huppe, 
 
et avec les oiseaux les hommes meurent, 
 
ils ne le savent pas encore.  
 
.  
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PARADISE LOST 
 
La planète s’agite, elle s’agite de peur, elle s’agite pour nous faire tomber, elle veut se 
débarrasser de nous, nous faire tomber dans l’univers, nous laisser flotter en apesanteur dans 
le temps et l’espace.  Nous détruisons le premier monde et nous en créons un nouveau, nous 
volons jusqu’à Mars, il n’y a pas d’oiseaux là-bas, il n’y a pas d’hommes, il n’y a pas de plantes, 
ben oui, on peut cultiver là-bas, Bayer et Monsanto nous aideront certainement. Et Elon Musk 
réalise un rêve d’enfance : on part sur Mars, on quitte cette planète. La planète se réjouit : 
mon Dieu, je me suis enfin débarrassé de ce parasite, enfin ! L’homme doit enfin partir, nous 
n’avons pas besoin de lui, lui disent les oiseaux, il s’est détourné de nous, à une époque il 
nous a chanté dans ses poèmes, le rossignol, l’alouette, le coucou, on était les héros de ses 
poèmes, mais les hommes n’écrivent plus de poèmes, ils écrivent des additions ou des 
déclarations d’impôts, et ils les falsifient, pour avoir plus d’argent, et ensuite, ensuite quoi ? 
Alors ils s’achètent quelque chose avec ou ils laissent l’argent traîner quelque part pour la 
croissance, la croissance et la croissance. J’étais où ? J’étais où ? Encore sur la planète 
terre ? Oui, elle existe encore, elle existe encore, on existe encore, viens, on vole vers le roi, 
il doit nous dire ce qu’on a à faire. On a besoin d’un guide, d’un roi, de quelqu’un qui nous 
sorte de là, on se met en route maintenant et on cherche le seul et vrai guide qui puisse nous 
dire ce qu’on a à faire.  
 
Mais ce sauvetage, 
 
ce guide, 
 
ce roi, 
 
le simurgh : 
 
c’est vous-mêmes.  
 
Regardez autour de vous. 
 
Regardez-vous. 
 
Regardez autour de vous et regardez tout cela :  
 
Ça, là, 
 
ce que vous voyez, 
 
c’est lui : 
 
le sauveur, 
 
le sauvetage.  
 
Rien d’autre, personne d’autre n’arrivera plus.  
 
Voilà tout : vous ici : là, en ce moment. 
 
Vous tous ensemble : vous êtes le roi, le régnant, le guide, le collectif qui va sauver, la nuée 
qui ne sait plus où aller.  
 
Écoutez en vous-mêmes.  
 
La réponse est en vous. 
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Silence.  
 
Ça ne peut pas continuer ainsi. 
 
Silence. 
 
Je dois faire autrement.  
 
Silence. 
 
J’ai peur des nouvelles routes, je préfère rester immobile. 
 
Silence. 
 
Le monde est si bruyant, 
 
on n’entend plus rien. 
 
On ne s’entend plus. 
 
On n’entend plus en nous.  
 
Une voix nous parle. 
 
Un avertissement. 
 
Nous nous sommes habitués à elle, 
 
c’est comme un bruit de fond. 
 
Le monde est de plus en plus bruyant. 
 
Une immense agitation. 
 
Le soir nous sommes dans nos deux pièces à regarder nos portables. 
 
Un truc sur netflix 
 
nous fascine et nous tient hors d’haleine, 
 
sans bouger. 
 
On reste ici, 
 
on n’entreprend plus de voyage, 
 
le monde vient à) nous,  
 
nous ne partons pas. 
 
Pas de faux mouvement. 
 
 
 
Il pourrait se finir en chute. 
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Quand on bouge au mauvais moment dans la mauvaise direction en ne disant pas ce qu’il 
faut, 
 
On tombe. 
 
On gît dans la neige d’hier et on congèle. 
 
 
On ne bouge pas. 
 
On s’accroche à tout. 
 
Il ne reste plus grand’chose.  
  
On ne veut plus rien perdre, 
 
 cette vie là,  
 
elle doit rester comme elle est.  
 
On veut la conserver. 
 
Donc : on veut conserver NOTRE vie, 
 
On se fiche de la vie des autres, 
 
On ne peut pas s’en occuper aussi. 
 
On ne peut pas aider tout le monde. 
 
Les insectes meurent ? 
 
Oui, j’ai lu, mais 
 
qu’est-ce que tu veux faire ?! 
 
C’est comme ça ! 
 
Qui sait d’où ça vient ?! 
 
Et  
 
Qu’est-ce que MOI je suis censé faire ?  
 
Dans les médias c’est très exagéré. 
 
Je ne peux pas imaginer que quelques gaz d’échappement dans les grandes villes soient 
vraiment responsables de tous les tsunamis.  
 
 
Oui bon et alors ? Qu’est-ce qu’il y a de si grave si les insectes meurent ? C’est pourtant 
bien ! Enfin des soirs d’été au bord de la mer sans être piqués par ces mouches énervantes 
et répugnantes.  
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Les étoiles dans le ciel, la nuit. 
 
Les cris des oiseaux, 
 
Comme un appel au secours. 
 
Mais on a nos casques sur les oreilles, 
 
Cette série est tellement excitante. 
 
Il faut que je regarde les sept saisons jusqu’à la fin 
 
Ça prendra à peu près trois semaines.  
 
Pui il y aura la prochaine saison. 
 
Bon, qui on aide en premier ? 
 
Les insectes ? Les oiseaux ? Les réfugiés qui viennent chez nous ? Les pauvres qui sont 
déjà là et qui cherchent à manger dans les poubelles ? Les étrangers des reportages télé 
quelque part en Afrique ou en Amérique du Sud qui cherchent dans des montagnes 
d’ordures des métaux précieux utilisables dans les rebuts électroniques ?  
 
 
(tout doucement) Tous ensemble, tous en même temps,  
 
Quoi ? Quoi ? Je n’ai rien entendu, malheureusement. 
 
(tout doucement) Mettez-vous en route, tous ensemble, tous, maintenant.  
 
(chuchoté par tous) Nous sommes ce que personne ne peut imaginer. 
 
Une force, 
 
si nous prenons cette route tous ensemble, 
 
se débarrasser de notre ego, 
 
de notre égoïsme, 
 
de nos peurs, 
 
de notre absence de courage, 
 
de notre indifférence.  
 
Nous tous ensemble, nous sommes ce sauveur que nous cherchons 
 
( prend un grand et vieux livre, couvert de poussière et y lit)  
 
Regardez-vous : 
 
Vous êtes le Simurgh. 
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Derrière des milliers de voiles vit le Simurgh et il est là beauté, la force, l’harmonie, la joie, 
l’amour.  
 
VIE. 
 
COMMUNAUTÉ. 
 
DÉPART. 
 
VOLONTÉ DE CHANGEMENT. 
 
Derrière des milliers de voiles il attend d’être DÉCOUVERT et LIBÉRÉ.  
 
Il a toute la force dont vous avez besoin pour tout changer. 
 
Levez les voiles. 
 
Avancez.  
 
(dépose le livre sur le côté)  
 
Qui parle maintenant en premier ? 
 
FIN 
 


